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Mot introductif du Pr Salim Daccache s.j., recteur de l’Université Saint-Joseph 

de Beyrouth, à la cérémonie de l’octroi des Doctorats honoris causa (Salim 

Eddé, Philippe Jabre, Varouj Nerguizian, Diane Fadel, Fondation Corm David 

et Hiram) le 13 octobre 2023 à 18h - Amphi AbouKhater - CSH 

C’est la 4e fois de son histoire que notre Université prend la décision de décerner des 

Doctorats honoris causa à des personnalités qui se sont fait connaître par leur action 

citoyenne, sociale et culturelle au service de la communauté universitaire, nationale 

ou internationale ! Je suis sûr pour ce soir, notre choix fut le bon choix validé par le 

Conseil de notre Université et sur proposition de son Recteur ! 

Éminence, Excellences, Chers Docteurs, chers Invités d’honneur, chers Amis, la 

date de cette cérémonie académique fut établie en un moment où l’on ne soupçonnait 

l’explosion d’événements majeurs et dramatiques que nous vivons ces jours-ci, sur 

une terre proche de nous qui fait partie de nous puisque nous l’appelons notre Terre 

Sainte, que nous soyons chrétiens, juifs ou musulmans ! Ce n’est pas par insouciance 

ou par négligence que cet événement de ce soir a été maintenu, mais c’est pour saisir 

chaque minute, pour regarder notre histoire, celle de l’USJ, celle de ces milliers de 

jésuites et laïcs qui ont fait l’USJ depuis quelque 149 ans, celle de décerner leur 

Doctorat honoris causa à des amis de l’USJ. Nous ne pouvons aller dans le sens du 

déni de la situation catastrophique que vivent le Sud-Liban et le territoire palestinien. 

Mais nous pouvons verser une larme abondante chacune et chacun d’entre nous sur 

les milliers de personnes tuées, exiger que justice soit faite à l’égard du peuple 

palestinien et élever une protestation à l’encontre des violences mortifères, sachant 

que celles-ci ne résoudront aucun problème. De ce fait, notre rencontre est loin d’être 

une célébration, mais nous la considérons comme une rencontre culturelle et 

académique dont le sens provient de cette lutte culturelle et intellectuelle menée par 

notre Université depuis un siècle et demi.  

Aujourd’hui, c’est l’écologie et l’écocitoyenneté ; c’est l’Arménie et le Haut 

Karabakh et l’investissement dans la recherche et l’éducation que l’on souligne ; 

c’est l’économie et la finance et l’altruisme ; c’est la culture, la francophonie de 

David et Hiram Charles Corm ; c’est Salim Eddé et Murex, c’est l’attention 

bienveillante et c’est le Musée MIM, qui fête sa première décennie, que l’on célèbre. 

Dans cette lutte pour plus de culture, je ne citerais pas les noms d’anciens étudiants 

et  de diplômés politiques qui  ont  été au  service de la chose publique, mais ce soir 

comment  ne pas citer  des noms d’intellectuels qui  font notre fierté comme Farjialla 

Hayek, Georges Schéhadé, Charles Corm, Salah  Stéitié, et  de même, un nom  qui  
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a récemment  brillé et  rayonné,  je veux dire Amin Maalouf, un ancien de notre 

collège de Jamhour mais aussi  de la Faculté de sciences économiques de l’USJ. Il 

est évident que l’homme s’est fait un nom par les romans et les essais qu’il a rédigés, 

mais nous tenons à dire qu’il est un Ancien de l’USJ et c’est une fierté pour nous et 

pour le Liban qu’Amin Rushdi Maalouf, membre aussi de notre Conseil stratégique, 

ait été élu Secrétaire perpétuel de l’Académie française, comme successeur d’une 

autre personnalité, Madame Hélène Carrère d’Encausse qui fut un membre assidu 

de notre Conseil stratégique ! 

Vous serez d’accord avec moi que cette cérémonie soit mise sous le regard et l’aura 

de monsieur le Secrétaire perpétuel, Amin Maalouf, à qui nous accordons un 

hommage soutenu et particulier en rappelant de lui cette belle phrase dans son livre 

Samarcande : « Ma façon de prier ? Je contemple une rose, je compte les étoiles, je 

m'émerveille de la beauté de la création, de la perfection de son agencement, de 

l'Homme, la plus belle œuvre du Créateur, de son cerveau assoiffé de connaissance, 

de son cœur assoiffé d'amour, de ses sens, tous ses sens, éveillés ou comblés ».  

Amin Maalouf, nous contemplons avec vous la beauté de ce monde malgré ses 

imperfections, c’est par amour et par notre soif d’amour que cette cérémonie est 

organisée, remercions toutes les personnes qui ont œuvré pour son organisation, 

nous leur devons notre reconnaissance ! Madame et Messieurs les docteurs honoris 

causa, vous avez laissé votre marque sur le siècle, l’Université est heureuse de vous 

offrir cette marque de distinction pour ce que vous êtes ! 

 

 


